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Canton du Valais. 

Dans notre précédent numéro, nous avons pu­
blié, sur la question romaine, un article emprunté 
à l'Opinion nationale, un des organes les plue ré ­
pandus de la presse française^ • 

Cet article vient d'inspirer à un de nos abonnés 
les réflexions et' les curieux rapprochemens qui 
vont suivre et qui prouvent que la lutté entre le 
pouvoir temporel et le pouvoir spirituel ne date 
pas d'aujourd'hui, et que cette question a été, 
depuis bien des ; siècles , la source de tirail-
lemens et de conflits entre les adversaires et les 
défenseurs de l'une ou de l'autre de ces théories. 
Etait-il' réservé à notre époque de voir la fin dç 
ces luttes déplorables ? À en juger par ce qui se 
passe, en ce moment, dans tous les pays de i'Eu-
rope, il est fort douteux que nous soyons arrivés 
au terme de ces profondes dissensions. ' ; 

Les papes et les évêques de Sion. 
{Correspondance du Bas- Valais.') 

A là rédaction du Confédéré du Valais, 

L'article extrait d'un des premiers journaux de 
la presse française et que vous venez de repro­
duire, sur la question romaine, ne peut manquer 
de faire jeter les'hauts cris' aux patrons de la&a-
zette, qui, comme jusqu'ici ne trouveront pas Id'é-
pithètès assez sonores pour stygmatiser le yolfai-
riariisme des Italiens et de la presse qui leur vient 
enaide. .;, : ; •.•'•[ --.--* -- :-• ;•;':'' 

Une partie du clergé yalaisan, on peut bien: lé 
croire, ne peut manquer non plus, à l'imitation 
du clergé français, de soutenir lé dogme du pou­
voir temporel, ou du moins le principe que la 
royauté du pape est indispensable à la liberté de 
l'Eglise. 

Un concile général est annoncé, pour cette an­
née; cette importante question y sera naturelle­
ment discutée et déjà l'on peut prévoir quelle en 
sera la solution. Mais, comme dit fort bien le 
journal que vous, avez cité, il est à craindre que 
tout cela n'augmente le nombre des schismati-
ques, bien loin de convertir ceux fort nombreux 
aussi qui ont foi à la parole de Celui qui a dit: 
Votre royaume n'est pas de ce monde. 

Tout porte à croire que Mgr notre évêque as ­
sistera à ce concile. La faible distance qui le sé­
pare de la capitale du monde catholique, comparée 
à celle que devront parcourir un grand nombre 
d'autres prélats, ses collègues, lui en font, eh quel­
que sorte, un facile devoir. 

Si l'illustre prélat prend la parole pour ou çon>-
tre le principe qu'il s'agit de faire prévaloir, celui 
que l'Eglise ne peut exister sans le pouvoir tem­
porel, il n'aura simplement qu'à faire usage d'une 
partie bien minime de son immense érudition. Il 
lui suffira, en effet, d'exposer naïvement l'Histoire 
de son diocèse qui, pendant, plusieurs siècles, a 
présenté, de tous points, un spectacle semblable à 
celui que nous voyons aujourd'hui à Rome. 

Le Valais n'était-il pas jadis placé exactement, 
comme Rôthé aujourd'hui, sous l'autorité spiri­
tuelle et temporelle de ses évêques qui préten­
daient tenir ce pouvoir'temporel sur le Valais 
épiscopal, comme ils l'appelaient, d'une charte de 
Charlemagne, dite la CAROLINE, charte par la­
quelle le grand empereur était censé avoir fait 
aux successeurs de St-Théodule, évêque de Sion, 
donation du comté et de la préfecture du Valais, 
charte dont les patriotes valaisans contestèrent 
toujours l'authenticité et finirent par déclarer 
apocryphe, ce qu'elle était bien réellement? Ce 
fut* aussi vers cette époque que l'évêque de Rome 
se déclarait souverain temporel d'une partie de 
l'Italie. •••••••• 

Le pouvoir temporel des évoques de Sion sur 
le Bas-Valais est bien moins ancien. Il date dé la 
conquête; de cette partie du pays sûr la maison 
de Savoie (1475-76), sous l'épiscopàt de Walther 
Supersaxo, coirime celui du pape sur les Légations 
qui furent de même arrachées de force à ceux qui 
les possédaient. 

Les droits temporels desévêques de Sion sur le 
Valais ressemblaient donc, sous tous rapports, à 
ceux des évêques de Rome sur certains Etats de 
l'Italie. L'origine de ces prétendus droits était 
la même; l'usage qu'on en fit, pendant des siè­
cles, était aussi exactement semblable. 

Les évêques de Sion, toujours en vertu delà Ca-
roline, portaient sur leurs armes la crosse et l'épée ; 
dans les cérémonies, ils marchaient, précédés de 
leur sénéchal portant le glaive; ils élisaient et asser-
m entaient le bailli ^confirmaient les officiers, les 
majors, les gouverneurs ; ils créaient les notaires, 
frappaient monnaie, percevaient les impôts et les 
grands bans, convoquaient les diètes, légitimaient 
lés enfans naturels, exerçaient le droit de grâce 
avaient la propriété des mines et la confiscation 
des biens des suppliciés et des suicidés, etc. etc., 
absolument comme le pape à Rome. 

Comme nous venons de le dire, les patriotes 
valaisans'se permirent quelquefois de contester à 
leurs évêques ces prétendus droits temporels. 
Ces contestations donnèrent lieu à des luttes fré­
quentes, souvent sanglantes. Elles étaient presque 
toujours; motivées par l'appui et le concours que 
les évêques avaient le malheur de prêter à quel­
ques petits tyrannaux, leurs parens ou leurs pro­
tégés, comtes, barons et autres puissans de l'é­
poque, qui, retranchés sur les sommets, presque 
inattaquables, où ils construisaient leurs châteaux, 
pillaient et rançonnaient, sans miséricorde, les 
pauvres populations sans défense. 

Le peuple ne pouvait toujours voir d'un œil indif­
férent le triste-usage que les évêques faisaient de 
leur pouvoir temporel. Aussi n'est-il pas surprenant 
si liés populations du Valais épiscopal, à l'intel­
ligence et/à 1 énergie desquelles il faut rendre ici 
un juste et éplatant hommage, se soulevèrent fré­
quemment et engagèrent souvent la lutte avec 
leurs puissans seigneurs, les évêques. Alors ceux-
ci avaient recours à un moyen fort redouté dans 

ce temps là, mais sans force aujourd'hui ; ils ful­
minaient les excommunications , lançaient les 
foudres de l'Eglise, contre les mécréans auda­
cieux qui osaient scruter l'origine du pouvoir tem­
porel des évêques et voulaient faire disparaître 
de leurs armes l'épée pour n'y laisser que la 
crosse et la mitre. 

En Italie les choses se passaient absolument de 
la même façon. Pour étendre leurs Etats ou placer 
à la tête de ceux qu'ils possédaient déjà quelques-
unes de leurs créatures, les papes se liguaient 
tantôt avec un prince tantôt avec un autre. Ils 
obligeaient, sous peine d'excommunication, les 
rois catholiques à leur prêter main forte pour 
l'exécution de leurs projets, guerroyaient conti­
nuellement contra ceux qui s'opposaient, d'une 
manière ou de l'autre, à leurs vues par trop mon­
daines. . -r 

' E t pourtant tous les peuples de l'Italie y.passè­
rent les uns après les autres : les Génois, les Vé­
nitiens, les Milanais, les Bolonais, les Napolitains,. 

Que faisaient pour résister à cet envahissement 
incessant, les excommuniés, léè fulminés? Exac-
tement ce que faisaient les patriotes valaisans et 
les anciennes diètes; ils montraient les dents. 
faisaient retirer les bulles quand c'était possible 
ou se soumettaient, pour un temps à la force, s'il 
n'y avait pas moyen de faire autrement. 

Toute l'histoire du moyen-âge de l'Italie, 
comme celle du Valais, avec leurs évêques, prin­
ces temporels, n'est remplie que de leurs que­
relles. •--•••' •'"•••-. "-' 

11 y ttvait cependant entre les évêques'du V a ­
lais et ceux de Rome unebien grande différence, 
c'est que ces derniers osèrent souvent prétendre 
à la domination temporelle du monde entier; ils 
cherchèrent, à plusieurs reprises, à s'arroger le 
pouvoir de disposer des royaumes, de déposer 
les princes e t les rois, de diviser les provinces et 
les peuples entre eux.: : ! ••..-. 

Ces prétentions exorbitantes nopouvaient durer 
toujours. La civilisation des masses devait oppo­
ser, tôt ou tard, des barrières à ce torrent dévas­
tateur et le ramener dans de justes^ limites. Le 
pouvoir temporel fut contraint à modérer ses am­
bitions désordonnées ; on se moquades foudres, on 
rit des excommunications, et Pautorité temporelle, 
si effrayante autrefois, est aujourd'hui restreinte 
à une faible partie de l'Italie. , {à suipre.) , 

, i ,' (JJn abonné.') 

Nous recevons de Brigue la communication 
suivante dont nous laissons la responsabilité à son 
auteur, attendu que-jusqu'ici nous n'avons aucun 
renseignement positif sur les faits qu'elle an­
nonce : 

« Des dénutrehes officieuses auraient été faites 
auprès des conventuels du couvent de Rheinau, 
supprimé, on le sait, par un récent décret du 
Grand-Conseil de Zurich, pour les engager à 
venir s'installer dans notre pensionnat, où ils se 
chargeraient des études. Sans être, vous le savez ? 
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un partisan bien prononcé de l'enseignement mo 
nocal, je crois que la chose serait utiley.dans le 
cas présent, ces moines jouissant, dit-On, d'une 
haute réputation de vertus et dè/Scienèe. Ce se­
rait le meilleur fliôyen. de relever unvfieu notre 
collège allemand dont la marche laisse beaucoup 
à désirer pour les études, et où il manque, sem-
ble-t-il, l'ordre et la discipline [nécessaires à un 
établissement de ce genre. 

Le poste d'inspecteur des fortifications de St-
Maurice étant devenu vacant par suite du décès 
du titulaire, le Conseil fédéral a.dé.cidé de -ne. pas 
le repourvoir pour le moment, attendu qu'il est 
question de réorganiser l'inspection des fortifica­
tions. 

Monument de Winkelried. 

La Société helvétique des Arts a pris, ou 1861, 
l'initiative d'une souscription pour l'érection d'un 
monument à Arnold Winkelried. .• > ' 

Les dons parvenus jusqu'à ce jour au Comité, 
bien que nombreux, sont encore insuffisans,ppur 
couvrir la dépense de cette œuvre nationale. Le 
peuplé suisse nelàissera pas l'œuvre inachevée; 
la reconnaissance publique ne fera pas,déjàut à la 
mémoire du citoyen qui s'est hévoïquement.sa­
crifié pour l'indépendance( et l'aflrançhissefnent 
de sou.pays. ' Le Valais voudra aussi lui apporter 
son offrande. l l . ,' .. " , ...•;„.. 

Dans ce but, des souscriptions seront ouvertes 
dans les districts où .un citoyen sera chargé de 
recueillir les dons, de les transmettre au soussi­
gné qui les fera parvenir au Comité central, à 
Zurich. : , . . ..;,-,•' ••>.-

Afin que chacun, le pauvre comme le riche, 
puisse, selon ses moyens et sa volonté, prendre 
part à cette souscription, l'offrande la plus mi­
nime, même celle de 10 centimes, sera acceptée 
avec reconnaissance. . ... • ,,.,,.... „, 

St-Maùrice, le'6 avril 1862. '.\ ,.7 ; '.Vï-, / :" 
L. BARMAN, colonel fédéral. 

On écrit de Berne au -Journal de Genève : 
« Le gouvernement valaisau annonce qu'il n'a 

pas été question de sa part d'apporter le inoindre 
changement aux plans pour le chemin du Buuve-
rè't à St-Gingolph. C'est peut-être là-dessus que 
portait une nouvelle difficulté avec la ligne d'Ita­
lie, à l'occasion de laquelle un conseiller du Va­
lais a dû se rendre à Berne. »...']• ; . 'ii'. 

On ht dans le Gymnaste, numéro d'avril, à pro­
pos de la réunion de la section1 de la Société vau-
doise de Gymnastique, à Morges, réunion à la­
quelle Ont assisté quelques valaisans, les: lignes 
suivantes : 

« Après s'être réchauffé par lès exercices, on 
se met de nouveau en cortège,: pour faire une 
parade en ville. Nous arrivons au Casino, au 
grand contentement de tout le monde que la faim 
commençait à gagner. Après avoir chanté la 
prière: Immortel roi des deux ! chacun prend place 
et alors quelle activité! L'appétit apaisé , on 
passe au second acte et François Vidoudez, pré­
sident du Comité central de la Société cantonale 
vaudoise de gymnastique est acclamé major.do 
table. 

« M. Lochmann, vice-président de l'ancien Co­
mité central, prend la parole et porte un vivat à 
la section gymnastique de Sion. Puis reconnaissant 
l'accueil que cette dernière, a fait aux gymnastes 
à leur dernière course à Sion, et au nom de tou­
tes les sections vaudoises, il fait présent à cette 
section d'une coupe, non pas d'une coupe d'ar­
gent, mais d'une coupe de gymnaste, d'une corne 
d'abondance avec garniture en argent, sur la­
quelle on lit l'inscription suivante : Les sections 
vaudoises de gymnastique à la section de Sion, en 

souvenir du 30 juin 1861. Au centre, se trouve la 
devise des gymnastes : .Patrie! Farce 1 Amitiél, ,.; 

« M. Clo, de Sionj reçoit cette corùe et promet 
de venir souvent parmï^nous la faire remplir ; .il 
adresse des remercîmehts .aux gyrrinastes.vau-
tloi&> »•'•'• '•'•; '''•••• :•'.•' ;•'-•:'' '•';••' ^ > -:;- ' •-'•'' '••• 

Programme concernant la participation de la Suisse 
à l'Exposition du bétail à Londres. 

1) Il est accordé un subside de 200 fr. par tête 
à 20-30 pièces d'espèce bovine qui figureront à la 
prochaine Exposition, à Londres, aux conditions 
suivantes : 

A. L'exposant doit s'annoncer par écrit jusqu'au 
15 Avril au plus tard au Bureau fédéral de sta-

. tistique. Cette annonce doit contenir: 
a. Noms et prénoms de l'exposant et de l'é­

leveur, ainsi que la désignation exacte de 
leurs domiciles à tous d. ux ; 

b. l'indication du sexe de l'animal ; 
c. l'indication, exacte de l'âge calculé au 1er 

.,, , : Juillet-1862. i ,,. , . : , . , • . . . . , . 
.,, • d. l'indication de la race (tachetée ou brune, 

- . . ; , , . grande ou petite,). •••J\i;.\\ 
: B, Lies auimaux .annoncés seront,soumis .àl'ex-* 
; i p.ertise d'ime^ commission spéciale nommée 

,à cet effet. Le Département fédéral de l'Im-
., , térieur en fixe le temps et le lieu. : ,;.'- -h >_..-

2) La Commission d'experts se compose :,,.:i.-', 
; a..,d'un président ne mmé par le Conseil fédéral; 
. b. d'un deuxième membre nommé •(pour! la 
• .,., Suisse romande) par le Comité de la Société 

; . d'agriculture de la Suisse romande, (et pour 
. le reste de la Suisse) par les Comités des. Ve-
reins fur schweizerisçhe Landwirthe in Arau 
und den si-hweizerischen landwirthschaftlichen 
Çentralvereins in St-Gallen ; 

c d'un troisième membre nommé par le .gou­
vernement respectif (un vétérinaire serait, si 
possible, à préférer pour ce choix)..' 

L'autorité cantonale décide lequel des deux 
membres nommés par les comités agricoles ci-
dessus, de la Suisse allemande doit fonctionner 
dans son Canton. 

. 3) La Commission choisira des sujets sains 
réunissant les meilleures qualités, et de race 
suisse pure, et en présentera la liste avec son 
rapport au Département de l'intérieur. On pren­
dra eu;., due considération les deux races princi­
pales [tachetée et brune]. 

4) S'il devait arriver plus de 30 annonces;, la 
Commission procédera au choix jusqu'à concur­
rence du chiffre maximum. 

5) La Commission joindra à son rapport les 
déclarations individuelles des exposants,, rec­
tifiées et complétées par elle, s'il y a lieu, pour 
être remises aux Commissaires anglais, à Lon­
dres. ;. , ,. ... . 

6) Le subside sera payé par moitiés, dont 
l'une à la station suisse de sortie, et l'autre à 
à Londres, après acceptation par les Commis­
saires angiai6, à Londres. 

7) Le Département fédéral de l'Intérieur est 
chargé de l'exécution, ainsi que des dispositions 
ultérieures. •;:• 

CONFÉDÉRATION SUISSE. 

Le 13 décembre dernier , le Conseil fédéral 
avait écrit.,au gouvernement schyvytzois pour lui 
dernander,:(à teneur del'article 35 de la constitu-
tion.fédér&le) de faire remédier à certaines défec­
tuosités;.^ la.route deJRichters\veïl.à Wollerau. 
Le Conseil d'Etat de 'Schwytz ayant réclamé 
contre l'obligation qu"on voulait lui imposer, le 
pouvoir central de la Confédération s'est vu dans 

!lë cas d'insister de nouveau sur la suppression 
des défectuosités signalées. 

Il a été décidé de payer les subsides alloués par 
les Chambres, en faveur des constructions des 
routes alpestres, par à-comptes, au fur et à me­
sure de l'avancement des travaux, et en retenant 
toujours une valeur suffisante pour engager à les 
pousser activement. 

BERNE. — Les écoles militaires ont com­
mencé dans la ville fédérale, par détachemens de 
400-600 hommes ; la troupe actuellement en ca­
serne se compose de recrues de l'Oberland et de 
l'Emmenthal, d'iine'taille au-dessus de la'moyeii-
ne, tous des gaillards déterminés, forts et robus­
tes auxquels il ne manque hélas qu'une tournure 
plus militaire. L'accoutrement de ces recrues pré­
sente des variations infinies. Des tuniques tautôt 
trop larges ou trop étroites suivant la taille de 
l'homme qui la porte, et où le juste milieu fait 
complètement défaut ; des bonnets de police d'une 
hauteur déplorable posés sur les têtes comme des 
chapeaux de papier ; des pantalons qui pèchent 
par le défaut d'ordonnances et généralement pas­
sés dans de longues guêtres blanches, dont l'orir 
gine et le règlement se perdent dans la,nuit des 
temps ; les chasseurs ayant l'avantage de possé­
der le abre le portént'tantôt devant, tantôt der­
rière et s'efforcent èri vain de le fixer à sa place. 
Ces pauvres'recrues traînées 10 à 11 heures par 
jour (non compris le service intérieur) sur la place 
d'armes .sont enchantées de,quitter, à la, fin du 
cours, là ville fédérale où elles sont observées et 
critiquées' comme des bêtës curieuses, 'grâce a 
l'organisation dont la direction militaire bernoise 
a-le secrett ••. - -•' (Nouvelliste validais.) 

—r» Le canton de Berne est en ce moment litté­
ralement inondé-de négociàns en vins de toutes 
les parties de la Suisse et de France. Dernière­
ment, dans -un hôtel à; Inéerlakéni 122 commis-
voyageurs se sont trouvés à table d'hôte; dans ce 
nombre il y en avait 19 qui voyageaient pour les 
vins. 

'LUCERNE. — M. le D* Steiger, ancien con­
seiller national, est'mort samedi ; il était âgé de 
62,ans. , •-.... -•• •-

Depuis trois semaines l'état de maladie de cet 
éminent citoyen ne laissait plus d'espoir, il a at­
tendu sa fin avec la plus granderésignatian. Avec 
le D' Steiger disparaît -une des figures les plus 
earactérisques de la lutte soutenue à propos de 
l'appel à Lucerne des pères jésuites et de la régé­
nération de nos institutions fédérales qui fût 1e cou­
ronnement de la dissolution du Sonderbund. 

— Mercredi passé une avalanche a enseveli sur 
le St-Gotthard une voiture de service de roulage 
accéléré de M. Crivelli de Lucerne. Deux che­
vaux doivent avoir péri, les hommes accompaj 

gnant la voiture, cette dernière et les marchan­
dises furent sauvés. . , >• 

— Les frais de construction de l'église protes­
tante s'élèvent à 174,700 fr, ; pour les couvrir 
entièrement et établir un mur d'enceinte et doter 
l'église d'un armonium, une somme de 28,000 fr. 
est encore indispensable. Pénétrée dé la néées-^ 
site de cette dépense, la paroisse a autorisé la 
commission de.. construction à contracter un em­
prunt de 28,500 fr., dont l'intérêt sera couvert par 
la somme de 1000 fr. que paie annuellement le 
culte anglican pour faire usage de l'église, et 
par des contributions levées sur membres de la 
paroisse. 

ARGOVIE. — Le gouvernement ayant le pro­
jet de créer pour les jeunes filles abandonnées des 
maisons de refuge ou d'en prendre soin d'une 
autre manière, a demandé à MM. les pasteurs des 
renseignements statistiques à ce sujet. Il ressort 
de ëes renseignements qu'il se trouve dans ce can­
ton 250 de ces jeunes filles. 

BALE-VILLE. — Le Grand-Conseil discute ac­
tuellement un code de procédure pénale. Le sys ; 

tème est celui des débats oraux, avec la cassation 
au lieu de l'appel, mais sans le jury. La suppres­
sion de l'appel a donné à plusieurs reprises à des 
débats opiniâtres, et l'article qui la prononce a 
fini par être renvoyé à la commission pour réta­
blir le principe de l'appel. 
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SOLEÏJR'F;,;-?-Mn Kàkv&îMffliiMtiWÊ événe­
ment est ^rpiyétQutréçemmeA^^ 1̂  fro^iqrfi jdu 
canton,' .'ctu, qôt^ du, territoire fran,p^8' ; $», gfâÛG 
soleurois .ayàn.foencont'ré (jëfi^'jÂçUjyid^s'^cupeâ 
à yulejr ]}.ù o.pïjsV, îçs, r^u£suiyilj dans l^fôret ; ' ar­
rivé sans's'eii douter .sujç.lcj'erntoi'ré français, il 
voulut arrêter l'un (les* vo}eùrs ; il s'ensuivit une 
rixe et des voies dé Tait contre le garde, qui eut 
h malheureuse idée de faire feu ; son adversaire 
tomba raide mort. UëBÏeifqiéte est ouverte. 

GRISONS, - r Un-, conflit de, frontièïS9\;s'ét/ait 
élevé entre les communes grisonnes de Roveredo 
et de Saint-Victor d'une : part,.\ et les: communes 
tessinoises de Luminp et d'Arbedo d'autre part. 
Un tribunal arbitral avait été forîné d'un délégué 
grisou , d'un délégué tessinois' et d'un arbitre 
nommé par le Conseil fédéral, et s'était réuni à 
Roveredo en septembre:lSeD. Il avait néanmoins 
ajourné sa décision jusqu'en novembre pour pren­
dre connaissance des pièces que les communes 
tessinoises devaient fournir si l'appui de leurs 
prétentions, puis H avait prononce dans le sens 
d'une indemnité à Servir par .ces dernières^ Mais 
les communes et le gouvernement dh Tësshï s'è-
tant refusés à donner suite à'cette sentence, l'af­
faire est venue devant lé Conseil fédéral,' qui l'a 
renvoyée "au tribunal fédéral: 

GLARIS. — A l'occasion de l'anniversaire de 
la bataille de Nœfels, qu'on célèbre encore chaque 
aimée, la Gazette de Claris /mentionne avec plaisir 
le fait que la vénérable bannière qui a assisté à la 
victoire de 1388,a échappé au désastre de l'année 
dernière et se trouve conservée dans la salle! deâ 
archives* ..•• -.-•'. ••.•••.'.• V-'t.v-y- •••..: •' •:•• :.--i ?•'<!•• 

FRIBOÙRG. — "t/ë chef âM régime 'qui avait 
succédé à celui du Sonderbund,M. Julien SckaHer, 
que se*}*-!adversaires; aujourd'hui tout-puissatïts, 
avaient eux-mêmes porté au Giiand.-C.onseil loïs 
des dernières élections, vient de rompre le der­
nier fil qui le rattachait aux affaires publiques de 
son canton, en résignant son mandat de député, 
après avoir, il y a quelque témpsdéjà, échangé 
les fonctions qu'il remplissait dans l'admn'istra-
tion de la'voie ferrée fribourgoise contre une po­
sition analogue dans les chemins de fer bernois. 
Il paraît que certains procédés quelque peu mes­
quins dont on a usé envers lui n'ont pas été sans 
influence sur sa dcterrfiîfîatîon-: C'est un homme 
de talent et d'énergie dont le canton de Frihonrg 
se prive, bien gratuitement. ;, .;," . i , 

— La ville de Bulle, principal marché du bétail, 
des fromages, des pailles et des bois de la Gru­
yère, demande un embranchement du chemin de 
fer et adresse un appel à ses concitoyens. La ville 
de Bulle, avec^a pnpulationde 2000 habitante^ a 
souscrit pour 500,000 fr.; mais il faut 2 millions 
500,000 fr. pour cet embranchement. .-.-* 

GENÈVE. —L'église catholique de Notre Dame 
a été dévalisée dans la nuit de dimanche à lundi, 
dans des circonstances qui donnent lieu de pré­
sumer que les malfaiteurs avaient une- connais* 
sance exacte et même la pratique du lien. l isant 
choisi pour le moment de leur exploit précisément 
une des nuits où le sacristain né couchaient plus 
dans larsacristie ; ils ont vidé les tronegs" et fprçjé 
un coffre-fort,où se trouvaient les vaseS d'orvet 
d'argent employés pour.les cérémonies,"entre au­
tres un ostenspir en vermeil, quatre cafices dont 
un en vermeil, des burettes d'argent, un crucifix 
en argent, etc. On dit que la police ne peut de* 
couvrir ni par .où les voleurs sont entrés, ni par 
où ils sont sortis. 

NOUVELLES ÉTW 

. . FrJWlCC. -- '•:. c: 

On lit dans le Constitutionnel: 
"Bans une lettre pastorale, l'archevêque de Tou­

louse annonce à son diocèse « le jubilé séculaire, 
« Pexposition et la procession solennelles des sain-
«tes reliques conservées dans l'insigne basilique 
«deSt-Saturnïn, à Toulouse, pour l'an de grâce 
«1862. J» Ce jubilé, dit "M. l'archevêque de Tou­
louse, est destiné à célébrer le « fait glorieux ac-
if compli parmi nous, il y a trois cents ans. « . 

Or, ce fait glorieux,' c*ëVtf une 'dés scènes lés 
plus douloureuse? des guerres religieuses qui dé 
sdlëfënt'fe dix-septièhiésièçle.'Lés protestants^ et 
les éâ'fl^ôJi^ue'a'Së-li-vrèfént dahs ïes ïueSaV Toit-
lbûsë'\]iï-corobàt^qa^'tfura'' cinq/jours, et'<imf fut 
S'ùivi'^iïri^ëjtouvahtàBr Plus dç'trois 
mille victinïes! y. trouvèrent; la ' mort. Pè>ùt-,0n Se 
défendre d'un sentiment de tristesse en voyant 
un prélat évoquer ces sduvënirs comme ''glorieux 
et inviter se> diocésains';à les fêter solennelle­
ment? :''••'•' '•' '- • - :- ' ' ' '•' ' j : •'.:' I;' '"•', 

,•.:•:•:.u---- 'A • I t a l i e . 

. On ne reconnaît plus l'Italie, écrivent des voya­
geurs digues de foi et qui ont voulu juger par 
eux-mêmes de la fausseté des récits émanés de la 
réaction. Tout s'organise, tout se simplifie. Là où 
l'action du gouvernement ne se fait pas sentir, 
celle des particuliers, leur initiative suffisent au 
bien. On a essaj'é de parler d'une prétendue dé­
cadence d'Ancône et de quelques villes des Ro-
hlagnes. Loin que cette décadence soit vraie, le 
mouvement commercial a augmenté, et beaucoup 
d'entreprises considérables sont en projet. 

Véritablement une bien grande responsabilité 
pèserait Sur ceux qui chercherait à entraver un si 
beau, un si remarquable mouvement. Dans une 
semblable situation, au milieu de pareils dangers, 
une autre.riationauràit peut-être déjà1 succombé. 
L'Ilalie a été instruite à l'école du malheur; elle 
ne veut rien perdre, elle est décidée à maintenir 
ce qu'elle a'gagné, et l'exemple qu'elle donne est 
vraiment unique dans l'histoire. '• ' . : ; --;:»' 
• Il faut 'le dire cependant : lorsque, 'mâlgi'ë'tarit 

d'obstâijlesiquiis'opposentà sa marché, l'Italië'së 
développe de là sorte, quels në seraient pas • -ses 
progrès si elle jouissait; de ce queL: toute nation 
est en droit de revendiquer par tous'les moyens,' 
c'est-à-dire son intégrité? Au contraire; lisez les 
dépêches de Rome, voyez les efforts désespérés 
que;font les partisans du roi de Naples pour ex­
citer à la guerre civile. On parle.;de plusieurs 
milliers d'hommes ramassés sur les points, les plus 
éloignés <jt destinés à être répandus:,aussi, dans 
toutes les directions pour rallumer le feu de . l ^ 
guerre civile. Est-ce que nous souffrirons la réa­
lisation de parails projets ? : , . . ',..., 

.Devaiit la noble attitude de l'Italie, on ne peut 
plus hésiter : elle,,est calme:, elle n'a pas même 
une plainte contre ceux qui la troublent et cher­
chent à la rejeter sous les jougs les plus détestés. 
Certaine de la bonté de sa cause, elle marche 
avec grandeur dans .la voie de la. Jibf rté et du 
progrès,'sans'secousses, sans conviïlâio'iïs".'' Est ce 
que ce spectacle de force et de dignité, de patien­
ce et d'abnégation, ne touchera pas enfin ses .en­
nemis? Ne reconnaîtront-ils pas leur impuissance? 
A quoi bon ces tentatives que l'on prépare ? Elles 
échoueront contre le bon sens des populations. 
Qu'est-ce qu'elles.pourraient gagner à, la restau 
ration de ces gouvernement qui les ont avilies 
pendant de si longues e,t si-cruelles années, qui 
n'ont vécu qu'en s'appuyant sur.les étrangers, qui 
ont fait de l'Italie, un champ de bataille perpé 
tuel, qui y ont appelé dix ou douze fois par siècle 
le pillage, l'incendié, et finalement'l'esclavage ? 
Qii'est-cc que l'Italie, doit à ces gquvernemens, si 
ce'Ja'est dû dégoût et de la haîne? .C'èst.s'opiniâ-; 
trer à une. œuvre criminelle que de chercher les 
moyens d'amener des conflits d'où l'on espère que 
la tyrannie surgirait de nouveau? L'attitude de 
l'Italie en ce moment est ce qui répond le mieux 
de son avenir. Quand un peuple, dans les condi­
tions qui lui sont faites, non-seulement sait se 
maintenir, niais grandit et se développe, la preuve 
de sa vitalité est faite. Il n'y a plus qu'à se con­
fier à ses développemens. 

Envisageons par la pensée ce qu'elle serait, 
cette martyre ressuscitée, si Rouie lui appartenait 
et, au lieu d'être un foyer d'intrigues , n'était plus 
que le centre du progrès et de la liberté, si Venise 
libre envoyait de nouveau .ses milliers de vais­
seaux sur les mers, si aucune menace ne trou­
blait plus l'iiorizon italien ? Est-ce que lemonde 
entier ne . se ressentirait pas de cette prospérité, 
et l'intérêt du monde entier ne. vaut-il pas bien 
l'intérêt temporel du pape et celui des anciens 
despotes dont la Péninsule s'est débarrassée? 

(Siècle') 

-P 
Angle ter re . '^ 

. Des ordres viennent d'être expédiés à tous les 
chantiers-imaiïtimeB de l'Angleterre pour suspen­
dre la construction, des vaisseaux en bois, i a' 

L'amirauté considère évidemment l'utilité de 
ces navires comme fortement mise en question 
<panla'. révélation inattendue de la puissance de 
destruction que possèdent les navires cuirassés et 
surtout-les batteries flottantes, tels que le Monitor. 
Voilà les marines militaires de tous les Etats bien 
compromises, à commencer par la marine an­
glaise, et, pour les réformer,; de nouveaux sacri­
fices seront imposés aux contribuables. La science 
nous ouvre là de bien belles perspectives, dit 
VIndépendance belge, jusqu?au jour où de progrès 
en progrès elle fera si bien que les'peuples , de­
venant insolvables, renonceront i à la guerre et 
aux armées pour résoudre leurs différends. Mais 
ces temps sont malheureusement encore loin de 
nous, et les rapports barbares qui régnaient entre 
les hommes, avant l'existence des tribunaux et 
l'obéissance à leurs arrêts, continueront à exister 
pendant longtemps encore dans les relations, de 
nation à nation. J 

P r u s s e . 

Les populatious prussiennes manifestent ùiie 
forte, oposition au nouveau ministère}.et,on croit 
généralement que tous les députés qui ont vote la 
proposition Hagen seront réélus. La circulaire du 
ministère delmtérjeur, M. de Jacow, n'a pas pro­
duit, un bon effet, notamment à cause de la dé­
fense .qu'on .y. fait enL termes.assez clairs 'aux 
fonctionnaires de voter contre le gouvernement. 
Iljest', donc, bien • possible, que dans .la chambre 
pçpçnaine le parti, progressiste soit pjù.s fp(rt encore 
que^ dans celle qu'on vient de disso^^çeV'A ferlin, 
OR.-Â l'intention , de, remplacer deux.mèmb'res de 
la fraction Çonstituti.onnélle par deux démocrates 
connus, M,.' Jacobi, de Kœriisgberg, et le docteur 
Lowe, qui a .présidé dans le.temps le parlement 
de Francfort. - - Il règne une grande agitation 
parmi les étudian,ts de Berlin, parce que le gouver­
nement a dissous toutes leurs associations(et cor-, 
porutioris, sous prétexte qu'ils s'occupaient trop 
de politique.. Les comités constitués pour les élec­
tions sont au.nombre de quatre : le comité monar­
chique constitutionnel, le comité conservateur 
constitutionnel, le comité constitution! démocra­
tique et le comité féodal. Dans chacune de ces 
réunions Pagitation est fort vive. 

-• A m é r i q u e . 

Les preuves d'humanité et de générosité don­
nées par lé Mexique à l'égard des alliés décimés 
par les maladies, la modération et la bonne foi 
avec lesquelles le gouvernement Juarès a agi dans 
lès négociations entamées et signées entre les 
plénipotentiaires étrangers, ne suffisent pas pour 
mettre un ternie aux calomnies répandues contre 
les populations mexicaines. Des journaux officieux 
français et espagnols, parmi lesquels Je Constitu­
tionnel tient à être en première ligne,, continuent 
de répandre leurs ignobles insinuations. Selon 
eux, lé Mexique tout entier et notamment la ca­
pitale Mexico sont en proie à la plus horrible 
anarchie, le gouvernement serait « sans foi ni loi; 
dés actes d'arbitraire, d'extorsion et de violence » 
serait à l'ordre du jour envers les ressortissants 
étrangers, et le vrai peuple, la majorité du pays, 
serait disposé à réclamer l'intervention ! 

Pour faire justice dé ces odieuses accusations,, 
il n'est pas besoin de rappeler que sans la con­
descendance généreuse du Mexique les troupes 
alliées eussent été moissonnées en entier par la 
fièvre jaune ; il n'est pas besoin de rappeler que 
c'est' grâce à l'obligeance des généraux mexicains 
que les envahisseurs ont pu sortir du tombeau de 
la Vera-Cruz et gagner deux localités plus salu-
bres, il suffit de dire que ces accusations sont ex­
pectorées par le Constitutionnel et ses complices. 

Nous n'avons rien à retirer de ce que nous 
avons dit jusqu'à ce jour s>ur les dispositions éner­
giques du peuple mexicain pour exterminer l'in­
vasion. En attendant que la lutte s'engage, il fait 
preuve d'humanité, mais si la guerre éclatait ce 
serait une guerre d'extermination. A cet égard, 
le peuple et ses représentants sont unanimes, et 
grâce à cette entente on peut être persuadé que 
la république du Mexique ne périra pas. 

(Nation suisse.') 

http://ne.se


4 LE CONFÉDÉRÉ DU VALAIS. 

— L'évacuation de la position importante de 
Manassas par les forces séparatistes sans qu'elles 
aient opposé la moindre résistance aux fédéraux 
est considérée par les journaux du Nord comme 
l'aveu de la faiblesse du Sud. Cette cvaouatioû, 
celle de toute la ligne du Pôtomac était prévue à 
Washington lorsqu'elle a été officiellement an­
noncée. Cette nouvelle a causé dans le Nord la 
plus grande joie. Les confédérés se concentrent 
le long de la rivière, James ; ils paraissent ré­
solus de ne pas abandonner Richmond sans com­
bat. • ,' V, • i. •• 

Les appréhensions sont très-vives à Norfolk et 
à Richmond. Ces deux villes sont menacées à la 
fois par le général Mac Clellan et par le général 
Burnside. Le gouvernement du Sud a> donné 
l'ordre au -. générai, qui commande le corps d'ar­
mée esclavagiste concentré à Norfolk de détruire 
les arsenaux, les fortifications et d'incendier la 
ville à l'approche des fédéraux ; et craignant que 
la-garnison virginienne qui garde cette ville n'ait 
pas assez de fermeté pour remplir cette œuvre 
de destruction, il; l'a remplacée par des troupes 
du Mississipi et de Louisiane. ;••-.,-,. 

La plus grande terreur règne également à 
Memphis dans le Tennessee. L'or, l'argent, les 
objets précieux des banques et des principaux 
sécessionnistes ont été envoyés à la Nouvelle-
Orléans. La garnison manquant d'armes et de 
munitions, fabrique des piques, pendant que1 six 
mille nègres sont occupés à élever dès barricades 
autour de la ville et dans lés principales rues. 
Le principal espoir des sécessionnistes repose1 sur 
les forts'Randolph et PillovV, situés sur le Missis­
sipi, à soixante milles aù-déssus de Mémphis: : 

Les:gtëuéranx:esciavagistes Beaùregard et Al­
bert JohhstiJîii ont obstrue lés routes, démoli lès 
viaducs; brfttëîéfponïs1 etdétruit, toutes lés voies 
ferrées du, Terihëssee occidental jusqu'aux fron­
tières de l'Alabàrna et du Mississipi. Le principal 
journal de Memphis, VAppeàl, approuvant le sys­
tème d'incendie et de ruine.inauguré sur plu­
sieurs points, a annoncé que la ville serait ré­
duite en cendres aussitôt'qu'on apprendrait la 
chute du fort Randolph."Mais là majorité de là 
population a ériergiquemént protesté, et le maire 
a publié àri'é proclamation portant qu'un comité 
de vigilance allait êtrë'brgànisé et que toute per-
sonne^surprise en flagrant délit d'incendie serait 
pendue sur:le-chainp sans forme de procès. 

Deux voyageurs qui sont parvenus à s'échap­
per de lj, Louisiane, racontent que la Nouvelle-
Orléans est dans une affreuse détresse. Des mil­
liers de nègres travaillent nuit et jour aux fortifi­
cations. Il y a dans la ville plusieurs clubs secrets 
dévoués à l'Union. Les unionistes, presque tous 
Allemands et au nombre d'environ douze mille, 
sont prêts à1 se. soulever à la première nouvelle 
de l'approche des fédéraux. 

— Mexique., '.— Voici, d'après une correspon­
dance de. Vei'ra-Cruz au Timex, les préliminaires 
qui ont été arrêtés entre les généraux Dabjato et 
Prim, dans leur conférence,à la Soledad : . 

1. Attendu que le gouvernement constitution­
nel qui gouverne actuellement là république me­
xicaine a déclaré aux commissaires des puissan­
ces alliées qu'il n'a pas besoin d e l'assistance of­
ferte d'une façon si bienveillante, au peuple du 
Mexique, parce qu'il possède en lui-même les élé­
ments de pouvoir et d'opinion suffisants pour se 
défendre contre toutes les commotions intestines, 
les alliés acceptent d'entrer en négociations sous 
forme de traités pour donner corps à toutes les 
réclamations qu'ils ont à faire au nom de leurs 
gouvernements respectifs. 

2. Dans ce but, les représentants des pouvoirs 
allié* protestant qu'ils n'ont aucune intention d'at­
tenter à l'indépendance, la souveraineté ou l'in­
tégrité du territoire de la république, la souve­
raineté ou l'intégrité du territoire de là républi­
que, des négociations s'ouvriront à Orizaba, ville 
dans laquelle se réuniront les commissaires et 
deux ministres du gouvernement de la républi­
que, à moins que, d'un commun accord, les deux 
parties ne consentent à nommer des délégués. 

3. Pendant les négociations, les forces alliées 
occuperont les trois villes de Cordova, d'Orizaba 
et de Tehuacan avec leurs limites naturelles. 

4. Afin qu'on ne puisse pas supposer, qus les 
alliés ont signé ces préliminaires pour se procurer 
accès aux positions fortifiées qu'occupent des gar­

nisons mexicaines, il est convenu que, dans le cas 
où les négociations viendraient à être rompues, 
les alliés abandonneraient les villes susmention­
nées et retourneraient à leurs premières positions. 

5. Si les négociations sont suspendues et que 
lss troupes alliées se retirent, les hôpitaux seront 
sous la; protection de la nation mexicaine. 

6. Lé jour que les troupes alliées se mettront 
en marche pour occuper' les points, mentionnés 
dans l'article 2, le drapeau mexicain sera placé 
sur la ville de la Vera-Ûruz et sur le fort de, St-
Jean d'Ulloa. 

De son côté, la Patrie ajoute que le gouverne 
ment français et le gouvernement espagnol son­
gent à signer un nouveau traité pour régler leur 
action commune dans le Mexique. 

VARIÉTÉS. 

La guerre civile en Amérique a fourni l'occa­
sion d'une quantité d'inventions nouvelles parmi 
lesquelles ont cite les tuyaux dits : tuyaux d'écoute 
(Y) accrochés aux bonnets des soldats d'avant-
postes, ce qui permet d'entendre à une grand dis­
tance l'approche des colonnes ennemies, des che­
vaux que l'oreille ne pourrait entendre. 

— Un monument sera prochainement érigé^ près 
de Constance, au précurseur de la Réforme, à 
Jean Huss. Sur le lieu même où le courageux 
martyr monta sur le bûcher y un bloc de granit et 
une inscription consacreront le souvenir de son 
hérpïsme; et de sa foi. Les bourgeois de Cons­
tance qui ont eu la pensée de ce monument, ont 
voulu en supporter seuls les Irais ; la liste de sous­
cription, qui n'a circulé que parmi eux, a produit 
600 florins, ce qui est d'autant plus remarquable 
que la plupartsont catholiques. 

— L'empereur d'Annam (OochinchineJ a con­
damné à mort six de ses généraux qui s'étaient 
laissé battre pur les troupes françaises. Ces Mes­
sieurs ont été invités à se donner la mort, ce qui 
est un privilège conforme aux usages du pays. 
(Quatre se sont ouvert le ventre devant le front 
des troupes, et deux ont pu se soustraire par la 
fuite au châtiment qu'ils devaient s'appliquer; 
ces derniers, d'après les lois annamites , ont été 
rayés du rôle des vivants et mis au nombre des 
animaux. 

Dernières nouvelle*. 

Neic-York, 26 mars. — Les fédéraux ont occupé 
Beaufort ; le corsaire le Naxhville, en essayant de 
forcer le blocus, a été capturé. 

Une bataille a été livrée à Winchester, sur le 
haut Potomac ; les pertes des deux côtés sont 
considérables. 

Turin, 7 avril. — La Gazette officielle confirme 
le combat livré à Crocco et à sa bande. On croit 
généralement que Crocco a été tué. 

Le bruit répar.du que l'Autriche songeait à in­
corporer dans son année les meilleurs soldats de 
la brigade du duc de Modène et à envoyer les au­
tres dans les provinces napolitaines, a soulevé le 
mécontentement des soldats modenais; une partie 
d'entre eux voulaient retourner dans leurs foyers. 

Le -ministre de la marine a ordonné d'augmen­
ter le nombre des vaisseaux cuirassés. 

On écrit de Bologne qu'une conspiration cléri­
cale, dont les ramifications étaient très-étendues, 
vient d'être découverte dans cette ville. 

AVIS. 
La Banque cantonale du Valais prévient les 

personnes qui. par son entremise, ont pris part à 
l'emprunt romain, qu'elles peuvent se présenter 
pour toucher la rente semestrielle, échue le 1« 
Avril 1862. 

Sion, le 3 Avril 1862. 
La Direction. 

Demande de Régent. 
La commune de Saxon demande un bon régent 

pour tenir l'école supérieure pendant deux rtïôis. 
; Lé traitement est de 50 francs par mois. 

'"Au nom du conseil municipal de Saxon, 
Le secrétaire,/ 

ElieGAY. ' •'•' '''';'• ' '•' 

--•-AVIS.; 
A VENDRE environ 1500 toises de terrain (la 

toise de 7 pieds 8 pouces), dont une partie est en 
vignes, l'autre plantée en mûriers, dans une po­
sition des plus riantes de Monthey. 

S'adresser à Hyacinthe DURAMD, au dit lieu. 

Avis. 
Les frères BÉEGUER, à Sion, informent le? per­

sonnes que cela peut concerner, que n'ayant ja­
mais vendu de leurs tonneaux, marqués H. 
BEEGUËR ; tous ceux portant cette, marque leur 
appartiennent, et ils. prient, en conséquence, 
toute personne qui garderait devers elle, par ou­
bli ou sous prétexte d'achat d'une tierce personne, 
des tonneaux dont est parlé, de bien vouloir les 
leur adresser sans retard. 

Avis. 
En s'adressant à MM. BÉEGUER, frères, ou à 

M. HUBER, père, à Sion, l'on peut se procurer 
des barbues, bonne, qualité, dans les plants de la 
Dôle, Bourgogne, Rhin, Johannisberg, Salvagnin. 

u - -

Une tannerie, à Rarogne, à louer. Plus, un 
char neuf à vendre. — S'adresser à l'imprimerie 
de ce journal. 

BERNARD MINOLA a l'honneur de prévenir le 
public qu'il vient de recevoir un grand assorti­
ment de chaussures pour hommes et dames do 
tous genres, ainsi que des chapeaux de paille. 

A vendre, 
Graine de lin de Russie à semer. Chez MM. 

ORSAT frères, à Martigny ; et Jean ANÏHONIOZ, à 
Monthey. 
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